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‘Lee x. qui suivent ne sont qu'une préface à l'édition que 
nous préparons d'un manuscrit oncial nouvellement découvert des 
évangiles de S. Mathieu et de S. Marc. Elles ont pour but: — 
1° de faire un court historique du ms., — 20 de le décrire, — 
9? de le classer. 


l. 


Les mss. sur vélin pourpre étaient les éditions de grand luxe 
des librairies anciennes (1) et quoi qu'en dise S. Jéróme qui ac- 
cuse les plus beaux mss. d'étre les pires de tous, ces mss. de luxe 
étaient copiés avec trop de soin pour ne pas présenter des textes 
mieux conservés que d'autres. De là leur double valeur, paléogra- 
phique et critique. 

Les mss. latins sur vélin pourpre ne sont pas très rares, par- 
ticulièrement du huitième au neuvième siècle. Mais il en est tout 
autrement des mss. grecs. On les tenait naguère encore pour albo 
corvo rariores (2) et, même après les déconvertes récentes, le mot 
ne laisse pas d’être vrai. De mss. grecs + :. pourpre à encre d'ar- 
gent on ne connait, en tout, que la Genèse illustrée de Vienne, 


(1) Au moins à dater du troisième sibole de l'ère chrétienne: West- 
wood, Palacographia sacra pictoria, art. Purple greek manuscripts, 

(2) Ce mot de Breitirger, l'éditeur du Psautier de Zürich, est cité 
par MM. Harnack et von Gebhardt, Evangeliorum codex Rossanensis, 
Leipzig 1880, p. V. 
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le Psautier de Zürich, l'évangile de Patmos, l'évangile de Ros- 
sano, tous quatre du sixième siècle; si nous y ajoutons les feuillets 
palimpsestes de Dublin (VIS siècle) et l'évangéliaire de Vienne 
(TX? siècle), nous aurons le catalogue complet des mss. grecs sur 
pourpre eonnus jusqu'à ce jour. 

Il y a pourtant plus de quinze ans on en signalait, un nouveau 
dans un volume imprimé à Corfou et auquel personne ne prit 
garde. Ce petit livre (1) était une description du diocése orthodoxe 
de Bérat. L'auteur, Mgr Anthyme Alexoudi, avait consacré un 
chapitre (2) aux “ Saints livres manuscrits sur parchemin , de la 
Métropole, où il citait: “ un évangile très ancien renfermant le 
texte des saints évangélistes Mathieu et Mare, propriété de l'é- 
glise Saint-Georges. Les caractéres, ajoutait-il, sont tracés sur 
parchemin couleur cerise foncée et les majuscules sont écrites avec 
de Por et de l'argent en forme de ronde , (3). Il semble que 
M. Duchesne soit le seul érudit à avoir lu la wsptypap7 de Mgr Ale- 
xoudi jusqu'en 1884. Il y fit allusion en rendant compte du Codex 
Rossanensis (4), et M. Gregory, l'homme d'Allemagne le mieux 
au courant de ces matières, ne trouvait en 1884 qu'à enregistrer 
la note du Bulletin Critique, en constatant que le ms. en question, 
s’il existait, était ¿llo tempore prorsus inaccessus (5). Au mois 
d'octobre 1884, M. Duchesne, qui s'était jusque la promis d'aecom- 


(1) Le titre en est: Eúvromos trtopuch meprypagh TAG lipas purpondheug Be- 
deypádor xal vic Uma thy mueva rin QOUTE Srodociar Úmayoéms y pas viv modvoy 
auvraydeion xal iior ávaXo aa: sómos; ixdubiaa UTA roð pnrpomokirou Boaeqgábov . 

"Avdiov A. ' AXtEou0A roð ix Madóro» Tii Gpaxuciic Xepsovíaov. iv Kspxüpm turo- 
ypapstov ah "Iova » &óchoóv Káov. 1868. 

(2) Ch. XI, pag. 118 8qq. 

(8) «Af Ateo vob xsiuévov siaiy &pyupoyetpap: nivat ml mepyapnvás xpópatoc 
Gvaauvoudobs Gadéos, TA Di &oxvuk volvo Ypémuura Ümágyous. megapayuéva Ex 
xpuas xai &pyúpsu arpoyyóda ». Op. cit, p. 134, 

(4) Bulletin critique du 15 Avril 1881. 

(b) Gregory, Prolegomena (p. 409) au Novum Testamentum graece 
ed. oct. crit. major de Tischendorf, Leipzig 1884. 
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plir lui-même le pélerinags d» Bérat, voyant le temps s'écoulor 
sans trouver le loisir d'un si long voyage, voulut bien me pro- 
poser de le faire à sa place. En février 1885 le ministére de l'in- 
struction publique me chargeait d'une mission scientifique en 
Albanie, et, dans les premiers jours d'avril, j'arrivai à Bérat (1). 

Depuis quand notre ms. est-il à Bérat et comment s'y trou- 
ve-t-il? C'est là une question obscure et l'on n'a pour y répondre 
que deux documents, l'un bien négatif, l'autre bien probléma- 
tique. — J'ai eu entre les mains un diptyque provenant de l'é- 
glise St Georges de Bérat et qui doit avoir été écrit au com- 
mencement du quinzième siècle. Parmi les personnages qui figu- 
rent au memento, comme l'on dit chez les Latins, se trouve un 
certain Skouripékis, qui doit cet honneur à un signalé service 
par lui rendu à l'église du Théologue et à celle de St Georges 
en 1356. Cette année là, dit le texte du diptyque, les Serbes 
marchérent sur Belgrade; la ville ne pouvait leur résister, il 
fallait à tout prix sauver les trósors des églises et Skouripékis, 
à la prière “du papas Théodoulos ,, s'y dévoua courageusement. 
A eux deux ils chargérent sur leurs épaules les * vingt-six ma- 
nuscrits précieux que possédaient les églises du Théologue et de 
St Georges , et se. jetèrent dans la montagne. Tout ce récit ot 
la fin, que je n'en cite pas, me paraissent avoir été fort dra- 
matisés par les “ pères saints, de S* Georges: c'est affaire à 


(1) Bérat, que l'on a identifiée à tort, peut-ótre, avec l'ancienne 
Antipatria, est une petite ville albanaise, la blanche-citadelle-des-Al- 
banais, Arnaout Beli-grad, située au pied du Tomor, à l'entróe des 
gorges de l'Apsus. On dóbarque au nord des monts Acrocérauniens, à 
Avlona, et de lá en dix-huit heures de cheval on est à Bérat, La ville 
basse est toute moderne et exclusivement musulmane. La ville haute, 
le Kastro, entourée de remparts à moitió ruinés, ne remonte pas plus 
haut que la fin du moyen-age: c'est un quartier tout groc et chrótien, 
et c'est là que se trouvent les óglises de St Georges, du Théologue, 
et la «Sainte Métropole >, L'óvéque de Borat est toujours Mgr Alexoudi, 
un des prélats les plus cultivés de l'église orthodoxe. 
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d'autres. Ce qui nous importe, c'est le catalogue de ces vingt- 
six manustrits, eb ce catalogue fait suite au récit (1). Or parmi 
ces vingt-six mss, je retrouve bien le codex aureus Anthymi (2), 
mais je ne retrouve pas le codex Beratinus. Y a-t-il dès lors grande 
invraisemblance à supposer que ni l'église du Théologue, ni celle 
de St Georges ne le comptaient parmi leurs richesses, et à avancer 
que le codex Beratinus n'était pas encore à Bérat en 1956? — 
Où pouvait-il être? Sur une des gardes du ms. se trouve une 
note (3) dont l'écriture remonte à une centaine d'années environ, 
mais dont la rédaction grammaticale témoigne d'une époque plus 
ancienne certainement. Il n'est pas nócessaire de solliciter beau- 
coup ce texte pour reconnaitre qu'il n'a pu étre rédigó à Bérat. 
* Le ms., dit-il, a été écrit de la main même de St Jean Chry- 
sostome alors qu'il était diacre à Antioche. , La mention de 
St Jean Chrysostome n est pas discutable; mais pourquoi parler 
d'Antioche? à tant faire que de se donner une relique de St Chry- 
sostome, n'y eut-il pas eu avantage à la rapporter au temps où 
St Jean était évêque patriarche de la ville impériale? N'ótait-ce 
pas ainsi qu'on l'avait compris pour le codex aureus Anthymi ? 
Celà soit dit pour relever, en passant, la mention d'Antioche. 
La note ajoute: * Le fondateur du Théologue a apporté cet 
évangile dans son monastère à la suite d'un rêve miraculeux... , 
Quel est ce monastère du Théologue? À Bérat il n'y a de mo- 
nastère que celui de la Panagia Ardéoussa, qui remonte au moins 
au KV? siècle (4), et à porter le mom du Théologue je ne trouve 
qu'une simple église. Par contre on connait à Patios un monas- 


(1) Ce diptyque fait actuellement partie de la collection privée de 
Mgr. Alexoudi: j'en publiorai incessamment des extraits. 

(2) Cf. Bulletin critique, 1* Juillet 1885, la courte notice qui lui est 
consucrbe, 

(B) Elle a ótó imprimóe par Mgr Alexoudi, op. cit. p. 114 not, 1. 

(4) IC pag. 78 seqq. 
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tere bien cólébre du Théologue, le monastère de St Jean fondé 
par St Christodule, dont la légende, bien qu'elle soit muette sur 
le rêve miraculeux en question, ne répugne pas à de pareils dé- 
tails (1). N'est-ce pas de ce monastére qu'entend parler la note? 
Une ligne plus bas se présente cor:me la confirmation de cette 
conjecture. Le ms. en effet contenait les quatro évangélistes, mais 
St Luc et St Jean sont disparus, et * cette disparition remonte 
à l'époque où les Francs de Champagne saccagèrent la biblio- 
thèque du Théologue. , Or on voit bien à la fin du onzième 
siècle et au eommencement du douzième, au temps de Robert 
Guiscard et de Bohémond, des invasions normandes en Albanie: 
je ne sache pas que les Francs, et ici le mot Francs est trós 
exactement précisé, je ne sache pas que les Franes de Cham- 
pagne se soient jamais aventurés dans les montagnes de la haute 
Epire. Tandisqu'il est bien vraisemblable que les croisés qui ac- 
compagnaient en 1240 Thibaut de Champagne et qui pillèrent 
si bravement l'archipel pour se dédommager de leurs défaites en 
terre sainte, aient mis pied à terre dans l'ile de Apocalypse et 
ranconné le couvent de S* Jean. La note se termine par quel- 
ques mots dont le sens est mal intelligible, mais qui ne peu- 
vent que confirmer ma conjecture (2). — Voilà des données évi- 
demment bien peu certaines et l'on aurait grand tort de presser 
les conelusions qui s'en dégagent: il n'est pas impossible que le 
codex Beratinus soit venu de Patmos à Bérat depuis le quator- 
zième siècle et peut-être d'Asie Mineure ou de Syrie à Patmos 
avant le treiziéme, c'est lá tout ce qu'on pourrait avancer, et à 
la condition expresse de ne pas trop y tenir. 


(1) "Axoxoubia lepà roð dalaw... Xpraerodoódov toU davuarovgyov. Ed, IIS, Athè- 
nes, 1884, 

(2) 'AMá xai và eúayyéaroy rod Osokóyov rò yapi iv tA Hétuy Aurd siot và 
robrou ypáppara, Kabwe volvo iópaxa olxsiot; ¿uod Sobakudi, iv cfi Egoy. op. 
cit. p. 114. 
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Le codex Beratinus est dans une reliure qui date du com- 
mencement de ce siècle; les deux plats sont en bois, la cou- 
verture est d'argent repoussé et ciselé, médiocre travail d'orfé- 
vrerie qui porte la date de 1805. Les gardes sont garnies cha- 
eune d'une feuille de papier à la cuve, grossier et malpropre sur 
lequel on a écrit quelques notes, l'une, dont on a vu la teneur 
plus haut, deux autres, qui sont une courte description du ms. 
de la main de Mgr Ánthyme Alexoudi. 

Le ms. se compose de 190 feuillets non paginés: ils ont été 
solidement cousus; les feuillets dont le bord intérieur était rongé 
ont été montés sur des onglets de papier, sauf le fol. 69 qui est 
volant, ceux qui étaient déchirés ont óté faufilés adroitement, 
mais les fol. 74, 115 et 134 sont demeurés en deux morceaux. 
En somme la restauration du ms. n'aurait pas été mauvaise. si 
l'on n'avait eu le tort de rogner les feuillets au lieu de les laisser 
ébarbés. 

Les six premiers feuillets ont beaucoup souffert; les lettres 
sont oxydées, les piqüres de vers sont nombreuses, la pourpre 
est fort éteinte. Mais à partir du fol. 7 le ms. se présente dans 
un excellent état de conservation, sauf les feuillets 75-78 qui 
sont trés altérés. L'évangile de St Matthieu prend fin à la moitié 
co la seconde colonne du fol. 110 recto: le 110 verso n'est pas 
écrit; les fol. 111-112 portent les xep&A«ix de St Marc, et l'é- 
vangile de St Marc commence au fol. 113. Les fol. 175-179 sont 
abimés, mais les suivants sont très beaux jusqu'aux quatre der- 
niers qui sont au méme point que les six premiers. Les lacunes 
se réduisent à celles-ci: Mt. I-VIII, 7, soit vingt-cinq feuillets 
environ (non compris les feuillets des xepdaax de Mt.); Mt. VII. 
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26-VIIT. 7, soit un feuillet; Mt. XVIII, 25-XIX. 3, soit deux 
feuillets; Mt. XXIII, 4-XXIII. 18, soit un feuillet: enfin Marc. 
XIV, 62-XVI. 20, en comptant, c'est nécessaire ici, la fin ha- 
bituelle Me. XVI, 9-20, soit une douzaine de feuillets environ. 
Le parchemin est fin, très sec, et assez fort pour que les lignes 
ne transparaissent pas d'une page à l'autre. Il est teint en pour- 
pre violacée tournant aux tons de lie de vin. Mais les bords des 
feuillets, au contact de l'air, sont genéralement très altérés et 
ont jauni. 

Les 190 feuillets sont assemblés par quaternions, mais tous ne 
sont pas complets, témoin les lacunes que nous avons signalées. 
Le feuillet a une hauteur moyenne de 0,314 et une largeur de 
0,268. Les réglures des marges et des lignes sont tirées à la 
pointe séche, et dans la marge médiane on en distingue parfai- 
tement le pointillé, Chaque ligne comporte un double trait ser- 
vant à fixer le sommet et la base des lettres, comme dans les 
cahiers d'exercices d'écriture de nos petites écoles, Chaque page 
a deux colonnes de dix sept lignes; le nombre des lettres varie 
pour chaque ligne entre 8 et 12, la moyenne étant plutôt 9 que 10. 
Chaque colonne mesure 0,210 de hauteur et 0,109 de largeur. 
La marge qui sépare les deux colonnes de chaque page a une 
largeur moyenne de 0,035. — Les xepxhux, et aucun autre titre 
courant, sont écrits dans la marge supérieure, sur une réglure 
spéciale, très près du bord et exactement au dessus de la colonne 
à laquelle ils renvoient: mais comme ils ont été plus que tout 
le reste exposés au contact de l'air, ils sont généralement oxydés 
eb passés au noir. — Les chiffres des sections ammoniennes et 
des canons d'Eusébe sont écrits dans les marges, avec un carac- 
tere plus rapide que celui du texte: comme les xeg&A«ta, ils sont 
moins bien conservés que le texte. 

L'encre est d'argent: le ductus de la plume esb très régu- 
lier, bien lié et sans bavure, Il n'y n d'écrit à l'encre d'or que le 
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titre et la premiére ligne de S. Marc, et, dans les six premiers 
feuillets, les mots zarnp, uwoov;s etc. 

Le ms. ne contient aucune espèce d'ornement. Les lettres ini- 
tiales des paragraphes, en saillie sur la marge à peu près de toute 
leur largeur, sont deux fois plus grandes que les lettres courantes: 
mais elles n'ont aucune décoration ; seul, O est ornó d'une petite 
croix en son milieu. St Mathieu finissant à mi-colonne, un ban- 
deau, à l'encre d'argent, et du motif géométrique le plus simple, 
garnit l'espace vide. — Les citations de l’Ancien Testament sont 
signalées par des guillemets en marge. — De ratures, il n'y 
en a qu'une. — Il arrive que le scribe, pour terminer son mot 
sans aller à la ligne, empiéte sur la marge et se serve de ca- 
ractéres plus petits, mais rarement. 

Tel est l'aspect sous lequel se presente le codex Beratinus. 

Pour fixer le date d'un ms. uniquement d'aprés son écriture, 
la paléographie onciale ne fournit que des règles fort générales: 
le probléme se complique quand il s'agit de mss. comme le codex 
Beratinus, car il est de règle que des mss. calligraphiques soient 
écrits avec des caractères reçus, traditionnels, toujours plus an- 
ciens que leur date réelle. En pareil cas les conclusions ne sau- 
raient être que des approximations, et, quand on fixe ainsi des 
dates, on ne peut prétendre à être exact à moins d'un siècle près. 
C'est avec ces réserves que j'aborderai la question. 

L'écriture du codex Beratinus est très franchement de vieille 
onciale (1). — Les lettres rondes, comme COOC ne s'allongent 
jamais, et les lettres carrées, comme HMINIT ne sont jamais 
rectangulaires, pas méme á la fin des lignes. Trés réguliéres, les 
lettres ne dépassent pas la ligne, pas móme B, Z et Z; ii n'y 
a que P et Y dont le jambage vertical descende au dessous et 


(1) Pour toute cette discussion voir Gardthausen, Griechische Pa- 
laeographie p. 140 sqq. 
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«b et T qui la dépassent en dessus et en dessous. La panse de À 
est nettement anguleuse. La barre horizontale de A est déliée, 
mais s'écrase légèrement à ses extremités, sans toutefois accuser 
rien qui ressemble à ce que les paléographes allemands appellent 
la keulenform. On peut en dire autant de T, de TU et de F. 
La be:re horizontale de O ne sort pas du cercle et le divise en 
deux sections égales. Celle de € passe exactement et suivant 
une ligne droite par le foyer du segment lunaire et s'écrase un 
peu à son extrémité droite. Les deux pointes de l'arc de C et 
de C s'écrasent aussi légèrement. L’ QO est presque fermé. Les 
majuscules débordent sur la marge, mais elles appartiennent, avec 
des dimensions plus grandes, aa móme systéme graphique (1). — 
On le voit, nous sommes en présence d'une écriture qui offre les 
mêmes caractères que celle des mss. de la fin du V* et du com- 
mencement du VI? siècle. Elle est certainement plus ancienne que 
celle du Dioscoride de Vienne, daté de 506 environ, plus ancienne 
que celle de l'évangile P de Wolfeubtittel, qui est du VI? siècle; 
et l'on peut la rapprocher sans hésiter des fragments palimpsestes 
de l'évangile Q de Wolfenbüttel qui est du V* siécle, ou mieux 
encore du fragment palimpseste de l'évangile I, 7, de S* Péters- 
bourg, donné comme du VI? (2). 

Ce premier point se fortifie des observations suivantes: — Le 
ms, ne présente aucun signe d'accentuation, ce dont je n'oserais 
rien conclure, mais de plus il ne présente aucune trace d'esprits, 
ce qui est une bonne marque d'antiquité (3). — Le texte ne pro- 
‘cède pas par críos, il est écrit à pleine ligne et les mots ne so 16 


(1) Of. la planche XVI ci-après. 

(2) Pour tout ce qui est de la notation ot de la description des mss, 
du N. T. nous renvoyons aux Prolégomènes cités plus haut de M. Gre. 
gory, ou à Scrivener, A plain introduction to the Criticism of the N. T. 
Be édit. Cambridge 1884. 

(8) Tel est lo oas d'uno petit nombre de mss, du VI? siécle commo 
le Porfirianus chiovensis ©, le Dublinensts Z, lo Nitriensis It} mais 
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pas séparés. La ponctuation consiste à marquer la fin des phrases 
d'un point un peu allongé, qui est indifféremment simple (,) ou 
double (2), aprés quoi le scribe laisse un espace vide ou passe à 
la ligne. L'apostrophe n'est pas constamment employée pour 
marquer les élisions, par contre on la met toujours à P final 
(TAP') (1). — Les ligatures se bornent à trois: MA pour 
MOY qui est déjà dans le Sinaiticus, 4^ pour AY fréquent dès 
le Ve siècle, et un très petit nombre de fois le groupe bien connu de 
AY TOY comme dans le Guelpherbytanus P. Les abrévia- 
tions sont les plus anciennes en usage: OC, IC, KC, YC, 
XC, MHAP, MHP, TINA, ANOC, OYNOC (mais 
souvent aussi OYPANOC), AKA, THA, une fois 
IAHM (toujours ailleurs ICPOYCA AHM). Sans parler 
de l'abréviation du M final qui est constante, j'ai rencontré un 
petit nombre de fois IS pour KAI (2), une fois CIN pour 
CINA] (3), une fois AO YN, pour AOYNAJ (4, et 
AJISO) pour AIKAIOI (5). 

A ne considérer que le caractére général et les accidents de 
l'écriture on pourrait faire remonter le codex Beratinus au com- 
mencement du VIS siècle, peut-être à la fin du Ve. 

Mais ee ne pourrait étre qu'à la condition de supprimer une 
donnée importante du probléme. Nous avons signalé Jes numéros 
des sections ammoniennes et des canons d'Eusébe, les titres cou- 


les autres onciaux de la même époque ont des esprits, et déjà au cin- 
quióme siècle on en trouve: dans le Borgianus T^ quelques uns, dans 
le Guelpherbytanus Q constamment, 

(1) Cf. Gardthausen op. cit. p. 212. 

(2) Fol. 60, 8; GO, 4; 96, 4, otc. 

(8) Pol, 55, 8, 

(4) Fol. 67, 8, 

(b) Fol. 92, 8, Romarquons que le texte de 8, Mathieu relativement 
renferme un bien plus grand nombro d'ubróviations que colui de S, Mare: 
on n'a pas lieu de croire cependant à une différonce de main sur co 
soul indice, 
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rants du haut de chaque page, enfin les xepæhaux des feuillets 
111-112. Or l'écriture en est d'un caractère tout différent de celle 
du texte: moins soignée et plus rapide, elle s'amincit et s'allonge 
tout en restant droite et nous offre les formes de l'onciale ovale 
et rectangulaire telle qu'elle apparait au VII? siècle (1). On 
pourrait supposer que cette seconde écriture est d'une autre main: 
d'autant que l'encre est moins riche et a mal rósisté à l'oxy- 
dation, ce qui serait la preuve qu'elle ne procéde pas de la méme 
source que celle du texte. Mais la différence d'encre n'est qu'ap- 
parente et doit tenir simplement à la différence d'instrument, 
et dès lors la question qui se pose est-celle-ci: de ces deux écri- 
tures, quelle est celle à qui nous devons demander l’âge exact du 
ms. ? est-ce celle du V*-VI* siècle? est-ce celle du VIIe? 

Le cas n'est heureusement pas unique, et pareille question à 
été soulevée déjà pour trois autres mss. Pour le codez Zacynthius E 
tout d’abord, qui donne le texte de St Luc accompagné d'une chaîne: 
l'écriture de l'évangile est du VI? siècle, celle du commentaire du 
VIIIe, et le ms. est considéré par Tregelles comme du VIII" (2). 
Mais le système graphique du Zacynthius est trop particulier pour 
que ce premier exemple puisse être un précédent. Il en est autre- 
ment des deux autres. Le Guelpherbytanus P a été cité plus haut 
pour sa ressemblance avec le Beratinus: or dans ce ms. les x&9&- 
kata sont d'une écriture allongée et plus récente que le texte, 
cette seconde écriture, comme celle du Beratinus, a toutes les 


. (1) Par exemple dans lo fragment palimpseste des Actes, Petropo- 
litanus Caesareus Iv, Tisohendorf Monumenta sacra inedita nov, coll. 
vol. 1, fac-sim. I, 6. 

(2) Tregelles, Codex Zacynthtus, Londros 1881. Sorivoner copendant 
le tient pour plus ancion: « The general absence of accents and brea- 
things also would favour an onrlior date.» Scrivener, op. cit. p. 145, 
Et M. Harnack est do l'avis de Sorivoner, Texte und Untersuchungen 
gur geschichte der altchristlichen Literatur, de O. von Gobhardt et Adolf 
Harnack. Tome I, fasc, 4 pay. XXV, Leipzig 1885, 
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apparences d'une écriture du VII? siècle, sans que personne ait 
mis en doute les conclusions de Tischendorf qui attribue le Guel- 
pherbytanus P au sixième siècle (1). Le même fait se produit pour 
le codex Rossanensis 2, et la ressemblance est frappante entre les 
xepdhœx de Rossano et ceux de Bérat: isolés ils ne sauraient être 
attribués qu'au VII? siècle, Cependant M. Harnack (2) n'hésite 
pas à attribuer le ms. au YI? siècle, Nous ne ferons pas antre- 
ment pour le Beratinus. 

Aussi bien, et c’est une remarque — de M. Harnack, 
l'emploi simultané de deux écritures différentes était chose fami- 
liére déjà au pxemier scribe du N.. T du codez Alexandrinus. Que 
lon examine la souscription de l'évangile de S* Mathieu dans 
l'Alexandrinus, on sera surpris que personne n'ait eu l'idée d'y 
voir une addition postérieure, c'est pourtant la même écriture que 
celle du titre tod xarà pápxoy edayyzdlou al meptoyai qui ne peut 
avoir été écrit aprés coup (3). Ajoutez que l’onciale carrée est 
une façon d'écrire lente, calculée, impersonnelle; pour peu que le 
scribe s» hâte ou s'abandonne il sera amené à allonger et à pen- 
cher ses traits, et son écriture prendra immédiatement une appa- 
rence plus moderne. Tel est bien le cas du codex Beratinus. 

On pent donc tirer les conclusions suivantes: — 1° La pré- 
sence dans le Beratinus d'une écriture analogue à celle que l'on 
rencontre au septième siècle, n'est pas une preuve que le ms. est 
du septième siècle; — 20 il est difficile de ne pas soupçonner 
l'oneiale du texte d'être plus récente qu'elle ne parait et par con- 
séquent difficile de la faire remonter jusqu'au cinquième siècle; 
— 3% on peut tenir pour très approchée la date du VI* siècle, 


(1) Tischendorf, Monum. sacra inedita vol. VI pag. XII sqq. Leip- 
(2) Gebherdt et Harnack op. cif. pag. XXIII sqq. 
(8) Gebhardt et Harnack op. cif. pag. XXVI. 
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III. 


Les mss. du Nouveau Testament se répartissent entre quatre 
traditions (1). La plus commune est la tradition gréco-byzantine, 
qui s'est perpétuée dans tout le moyen-áge : elle porte le nom de 
bysantine ou de syrienne. Il s'en faut de beaucoup que ce soit 
la tradition le plus ancienne: d'autres traditions existent qui se 
sont partiellement fondues en elle: la tradition dite alexandrine, 
qui remonte jusqu'au III? siècle, et la tradition dite occidentale, qui 
remonte à la fin du second. Le type dont dérivent ces trois tra- 
ditions et qui représente un texte qui n'est ni byzantin, ni alexan- 
drin, ni occidental, est ce qu'on appelle le texte neutre. 

En dehors du texte byzantin, trés richement reprósenté par les 
onciaux de basse époque et par la grande majorité des cursifs, 
1l n'existe point dans les mss. grecs, ni dans les versions anciennes, 
de témoin pur d'aucune des trois traditions primitives du texte (2) 
et l'on peut dire des mss. grecs onciaux de bonne époque qu'ils 
sont des éditions mistes, dont la valeur est plus on moins grande 
selon qu'ils sont plus ou moins directement apparentés à une tra- 
dition ou à une autre. 

De ce chef le codex Beratinus ne rentre pas dans la classe 
des exceptions ; il est certainement mixte, comme on pourra s'en 
eonvainere sans qu'il faille l'établir par une argumentation spé- 
ciale. Le seul point qu'il importe de bien éclaircir c'est son pa- 
rentage. 


(1) Telle est la classification aujourd'hui généralement admise et 
dont on trouvera la justification dans Hort et Westcott, The New Te- 
stament in the original greek. Introduction. Qmii 

(2) Il faut faire une quasi-exception pores Vaticanus quo l'on tiont 
pour un représentant assez pur du tex But bb” pour. le codex Be- 
gae D qui est un bon témoin du texte oegidentél iS- -. 


» ta th 
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Un mot tout d'abord sur le caractère de ses formes. Les unes 
tiennent à des fautes d'itacisme. Le scribe écrira | pour EL 
(aeta, aacayia, ypnyopire), EL pour ) (cewrov), AI pour E 
(icio, anyibvov, pareo), D pour O et pour OY dans la 
conjugaison: cela très fréquemment. Plus rarement il écrira H 
pour El et pour €, — Les autres tiennent à des particularités 
dialectales et, indice bien remarquable du caractére mixte du texte, 
elles ne sont pas constantes. Nous lisons erecav (Mt. XVII, 6), 
&v6A02ve (VIT, 13), nadare (XXV, 36), Abaro (X, 13) etc., 
pawang, Atust etc. Mais nous lisons aussi, et ce sera le plus sou- 
vent, tdov, c&nMeve, Aero, puogns etc. (Mt. XXVI, 55; VI, 10; 
XXVI, 39; Me. XIV, 48, etc.). On reconnaît là quelques unes 
des formes alexandrines, mais très fortement mélangées de formes 
communes (1). 

L'influence de la tradition alexandrine sur le texte du Bera- 
tinus est sensible. En voici quelques exemples: 


Math. VII, 24. opowbnceta: avdpr... N BZ. 1, 13.... 
A VIII, 18. ev 7n «px exewn «xat urror rocha o exatov- 
TAPYOS EtG TOY OIKOV ŒUTOU EY GUT» TN 
OP EUPEY TOY TALÓX AUTOU UYLEWOVTETS. 


C X. 33... Vers. aegypt. 


" IX, 13, «Ma apapriwhov; «Ctt; pera > C L X 
Vers. aegypt. 

š X, 10. pende paídoss CL XI etc. 

E XI, 16. maior xo0nuevots ev ayopar CL X T. etc. 

$ XXI, 1. 2380» ces Gndpayn «xci Bndavizv> C. 13. 
33. 69. 


(1) Relevons des accommodations du genre de ouvfnrouvre, Anuperas, 
owotaugobivres... (Mt. XX, 29; XXVII, 44, etc.); et des redoublements 
de consonnes, comme «¿armioar, xpaGacoc, puxnous, txzuivotivY (Mt. XXVI, 


68; IX, 16; XXVI, 28, etc.). 
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Math. XXI, 28. av0poro; «Cr» sues terva C... A.. 33... 
š XXII, 7. <xm œxoucas > o Baade; <eremo> Op- 
yin C X A.... 
, XXIV, 5. Aeyovrez «Corr evo sut C.... 
j XXV, 13. rav wpav Lev n o U; Tou YU epyetar> 
WATEP... C... 
, XXVI, 63. xara rou Üsou <tov Yovtos >> CA... vers. egypt. 
Marc. XI, 13. oudev tugev et wn quAAx «C povov o. C. 33. 
" XIV, 45. eyer yap pabon C. 1. 18..... 


Mais cette influence alexandrine n'est pas prépondérante: et 
le texte du Beratinus est fonciórement occidental. Le dépouille- 
ment complet des legons occidentales est un travail superflu ici, 
je reléverai les plus caractéristiques. 


Math. VII, 21. ...tou mavpos (LO) TOY EV OUPAVO KCAUTOZ EIG- - 
EAEUTETAE Etg THY GACIAEIAY TOY DUNI > 

itala, cureton, C. 33. 
VIII, 28. Ka: sAovro; autou, itala, N B C. 1. 13. 22. 33. 
IX, 36. ovt 46x» saxoAusvot, itala, N B, C, D .... 


X, T. 
2 X, 12. aonzozofs autrny KCABYOVTES LIPA yA TO OLW TOY- 
zw > itala, ciireton, N D. 1. 22. 209. 
á X, 15. yoroppxs, C D. 1. 22. 
B XII, 10. xa, ¿ou nv avdpwrog Kare ms.; Kas tou 


avúporos nv Kare > D, itala, cureton. 
XII, 7. kai exviéav, N D. 13. 124... 
å XIV, 2. Kunti) ouros oct toavvnç «Co Gamriorns 
ov syo erextpriica >, itala, D. 
A XV, 5. nn pntps Kropbav o eotw> capov, E solus. 
, XVII, 12. « Bo vuv Boxes, D, cureton. 


20 
Math. 


Marc. 


XXI, 9. 


XXIV, 36. 
XXVI, 8. 
XXVII, 9. 
XXVII, 17. 
XXVII, 34. 
XXVII, 35. 


XXVII, 40. 


II, 21. 


II, 26. 
VI, 2. 


VIII, 17. 


VIII, 26. 
XI, 31. 


XII, 38. 
XIII, 19. 
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proton Carnvrov de auto Too yaipov- 
tes xxt Doñalowres vov Ütov mept mavTOV 
av 190v >, curelon solus. 

ouds ot ayyehos Tv oupavov <ouds o via», 
itala, N B D. 13. 28. 86, 124. 

E 7i y aemodeix auty «TOU pupou >, itala, 
61. 63. 71. 157. 

Six tou Kpopnrov, itala, 33, 157... 

cuwnyuevoy Se, itala, D, 13, 69. 

xat oux n0sAncer (B D E, 1. 33, 69. 124. itala). 

<wa KAnpabn o pmbev Bia tou mpopntou Sie- 
[LEPIOGAVTO TA ULATIZ [LOU EXUTOL KAL ETE TOV 
LLATIGILOV pou chakov xAmpov)>, itala, A, 1. 

xzt Àeyovte; «oum» o xatadvwv, itala, D 
MA. 

e Te moiououv Kot pantas a0)». ras Fab 
Gao, itala, D M, 1. 13. 28. 69. 102. 124, 
cureton. 

st pm tos <apyu>speue: povos, itala, 
D, 13. 33, 69, 124, 

roháot œxouovres shemAnacovro Keri Th Ôt- 
Saya autos Aeyovrez, itala, D, 118. 

ve Sixhoyiecde «tv vor xaodixts vpo (itala, 
D, 28. 67. 124) oyomoror >, 13. 28. 61. 
69. 124. 

Aeyew <URAYE £t; TOV OLKOV GOU KAL £XV7» Els 
env xopny, itala, 13. 28. 61. 69. 

Acyovres Kr emmaper > exv ermoper... itala, 
13, 28, 69, 124, 

ev vais ayopar <rmorecdar>, D solus. 

Ohuberz ore ou yeyovav oudemote TOLAUTAI, 
itala, D. 
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Ji faut ajouter à ces leçons celle-ci (Math. XX, 28) qui est 
la plus convaincante (1): 


Aurpoy «vtt TEMA, «Cope de Entire ex pipou AVÉNCAL HAL EX 
puerlovos EAMTTOV GIVAL ELTEPXOMEVOL de xat mapananbevte; dure 
yngu: qua ets vous eleyowtas tonov; avaxdwveade nrore &vdo- 
Ewtepos env &mcAÜn x«t vpoctAUcv o DrmvoxiwvOp sts cot ere 
KATO yapi xxi LTL UNEN. sv dE AVAREGNS EG TOY NTTOVE 
TOTOY emch0n Gov NTTWI eper cot O OrmvoxAwTOQ aye eri av 
NAL BOTAL COL TOUTO YPNCIPOTEPOV >. Exmopeuouevov . ... 


Dans un trés petit nombre de cas le Beratinus sort de la 
tradition occidentale et par des conflate readings qui lui sont 
propres l'explique au lieu de la supposer. En Math. XVI, 4 le 
passage ópías yavouévas.... od Súvacds est omis par aleph, BVXT, 
cureton, etc.; il est donné par DOC... Pitala, etc. L'omission re- 
présente la leçon neutre et authentique. Le Beratinus nous en 
fournit une preuve significative en lisant o Še amoxorüuis emey 
«wrote ofixs yevouevns „ou duvacdz o de axoxpiütt, simev autos; 
even... XTA. — En Math. XXIV, 45 la leçon neutre, telle qu'elle 
est donnée par B, doit être ¿ml «fic olxetelas avtod, tandisque la 
tradition occidentale nous donne ixl TH, Üepereíx; autos (DTI... 
l'itala). Le Beratinus a suivi ici la tradition occidentale, mais il 
n'a pas laissé de se rattacher au texte neutre, en lisant, ext Tag 
Oepamias vou oxov. — En Marc VI, 17 le texte comporte une 
double leçon: ¿xpáracev rdv "lodvvny x«l Ednoev abrèv bv puraxfi, 
c'est la leçon neutre, x«l ¿Bncev abrèv xal EGadev iv quAax, c'est 
la leçon occidentale (D... itala). Le Beratinus présente lui seul 


(1) On sait que cette intrusion est propre à D, à Vilala et à la vor- 
sion, Oureton exclusivement, 
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la leçon intermédiaire d'où découle le conflate reading oceidental : 
EXPATNGEY TOY Wwxvwnv xai ebxdev auTov cv Tn QuAxxn (1). 

Les leçons propres du Beratinus sont assez nombreuses. Je 
laisse de cóté celles qui doivent étre considérées comme des va- 
riantes purement graphiques eb ne sauraient rattacher par elles 
mêmes le ms. à une famille déterminée; je signalerai seulement 
quelques lecons paraphrastiques, comme il s'en trouve bon nom- 
bre dans notre ms. et qui, tout en lui ótant propres, rentrent 
bien dans le earactére des legons occidentales. 


Math. 


+ 


Marc. 


VIII, 14. 
IX, 28. 
IX, 30. 
XI, 18. 
NII, 18. 

XIV, 23. 


XX, 6. 
XXIV, 10. 


XXIV, 18. 
XXVII, 16. 


IT, 


3. 


ev ny mevdepay autou GEGANUEVNY «Cent kat 
YN x«t TUPECTOUIAY, 

wpocnAdoy zuto ot ruphor «C Seopevor > zai 
Aye... 

Kar « mapzyonja m» avec Once aurey ot 69- 
0c 6t. 

Nade Yap wavaa; Ko Garmmiorag> uni... 

o œyarnros [pou] et; ov eudoxncey... 

aveGn Etg TO 0905 xaT’ ¿av mpoccuiacda < orta- 
Droug TOAAGUS ATELOY amo TNG Tg 

EUPEV œAROUS eororas <ev TN yop > epyous. 

x«t aAXnAoug mapadwamaw «tu davaroy > 
hs | 

un emorpelaro «Ces TA OW 

eryov de rote Sesprov emonpov Reyouevoy ba- 
paliar «oc dix povov xot ovacw nv Ge 
Ghnpevos eng puaaxnv >. cuwnypevoy Se... 

KAL BPYOVTAL Tpos ŒUTOY «C TiVEQ > PEPOVTEG 
TAPANITICOY 00. 


(1) Cette leçon lui serait commune avec la version syriaque peschito, 
si l'on s'en rapporte à l'appareil critique de Tischendorf, 
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Mare. - II, 26. oux eÉeotiv paysw st un TON <Capyi>epeust 
MOVOS ... 

IV, 10. npotncav auTov os mept aurov cuv Tor Gubexæ 
<opacov "piro tay rapabodny. 

V, 26. ..darmamoxce TA <CURAPOVTA > AUTNG e. 

VI, 51. exomacey o aves «CX« TEPIEGUGEV auTOUs >. 

á VII, 38. ...ev tn yevez rauty Th <mownpa xat > pot- 

qo. KAL apaprwdo... 
E IX, 47. ...ex6xde aurov «xui Gaie amo 000. 


En résumé le Beratinus présente un texte mixte, mais se 
rattachant étroitement á la tradition occidentale; il a accueilli un 
certain nombre de legons alexandrines, mais en méme temps il 
offre quelques legons singuliéres que nous pourrions appeller 
pré-occidentales. 

Il y aurait encore plus d'un point à déterminer, notamment 
les rapports du Beratinus avec les autres mss. pourpres du VIe 
siècle. On me permettra de remettre au jour où je publierai le 
texte même du ms. le soin de er et d'approfondir. 


OM 
Paris. École des Hafutes tias ; 1885. 
? MUSA ai 


TT e a, mu, € À—À D mme > 
o ag 


—€— AA 
e 


Documents manquants (pages, cahiers...) 
NF 2 43-120-13 


PAGES 362-364 MANQUANTES, REMPLACEES 
PAR DES PHOTOCOPIES. 


CHRONIQUE ET MÉLANGES. 


— Le bureau et les commissions de la Société de l'École des chartes 
ont été ainsi composós pour l'année 1885-1886 : 

Président : M. Rodolphe Dareste. 

Vice-président : M. Anatole de Montaigton. 

Secrétaire : M. Léon Lecestre. | 

Sec-étaire-adjoint : M. Paul Guilhiermoz. 

Trésorier : M. Alexandre Tuetey. 

Commission de publication de la Bibliothèque de l'École des chartes : 
membres ordinaires, MM. L. Delisie, R. de Lasteyrie, H. Omont ; 
membres suppléants, MM. Julien Havet, Noúl Valois. 

Commission de comptabilité : MM. Bruel, Dupont, Rocquain. 


— L'un des fondateurs et des plus constants collaborateurs de la 
Bibliothèque de l'Ecole des chartes, M. Faul Marchegay, s'est éteint, à la 
suite d'une longue maladie, dans son manoir des Roches-Baritaud, dans 
la nuit du 2 au 3 juillet. 

— Notre confrère M. Morel-Fatio a 6t6 nommé secrétaire-trésorier de 
l'École des chartes. 

— Le 11 avril, à l'assemblée générale qui a clos le congrès des 
sociétés savantes, M. le ministre de l'instruction publique a proclamé : 

Officiers de l'instruction publique, nos confrères M. Finot, archiviste 
du Nord, et M. Gauthier, archivis:e du Doubs; 

Officier d'académie, notre confrère M. Parfouru, archiviste du Gers. 


— Par décret du 19 mai, notre confrère M. le marquis de Ripert- 
Monclar a été nommé consul général de France à Québec. 


DÉCRET PORTANT RÉORGANISATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport du ministre de l'instruction publique, des beaux-arts 
et des cultes, 

Vu le décret de la Convention, du 25 vendémiaire an IV; 

Vu les ordonnances royales des 2 novembre 1828, 14 novembre 1832, 
22 février 1839, 2 juillet suivant et 2 septembre 1847; | 


* 


+ 
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Vu l'article ter du décret du 9 mars 1852 et les décrets des 31 août 

1854, 14 juillet 1858, 27 janvier 1869 et 30 mai 1879, 
Décréte : 

Art. der, — La Bibliothèque nationale est composée de 4 départe- 
ments : 

1* Des livres imprimés, cartes et collections géographiques ; 

2 Des manuscrits, chartes et diplômes; 

3° Des médailles, pierres gravées et antiques; 

4* Des estampes. 

Art. 2. — Une salle de travail cst ouverte dans chaque département. 
En outre, une salle de lecture est annexée au département des imprimés. 

L'admission dans les salles de travail est accordée conformément 
aux réglements ministériels établis à cet effet. Aucune formalité n'est 
imposée pour l'accés dans la salle de lecture. 

Art. 3. — Les salles de travail de chacun des départements, ainsi que 
la salle de lecture, sont ouvertes toute l'année, sauf exception, aux 
jours et heures déterminés par réglement administratif. 

Art. 4. — Un administrateur général est chargé de diriger l'ensemble 
des services qui composent la Bibliothéque nationale. 

Art. 5. — L'administrateur général est assisté par des conservateurs 
et des conservateurs-adjoints et par un bureau d'administration, confié 
á un secrétaire-trésorier. Ce bureau est chargé à la fois de la corres- 
pondance, de la comptabilité, du matériel et de la surveillance générale. 

Art. 6, — Les conservateurs forment un conseil d'administiation, dit 
comité consultatif de la Bibliothéque nationale. 

Les conservateurs-adjoints prennent part aux délibérations du comité, 
mais chaque département, quel que soit le nombre de ses représentants, 
n'a droit qu'à un suffrage exprimé à la majorité des membres présents. 

Le comité est présidé par l'administrateur général. 

Le secrétaire-trósorier remplit les fonctions de secrétaire du comité. 

Art. 7. — Sur la convocation de l'administrateur général, le comité 
se réunit une fois par sémaira, et plus souvent si les circonstances 
l'exigent, Il donne son avis eur l'admission dans les salles de travail, 
sur les autorisations de communications spéciales, sur la répartition des 
fonds entro les divers départements, sur l'achat des livres, cartes, manus- 
crits, médailles, estampes, etc., sur la rédaction et l'impression des 
catalogues, sur les travaux de classement, sur les acceptations de dons 
et de legs, et, généralement, sur toutes les questions de service qui lui 
sont soumises par l'administrateur général. 

Art. 8, — L'administrateur général est nommé et révoqué par décret, 
sur la proposition du ministre de l'instruction publique, des beaux-arts 
et des cultes. 

Il est tenu de résider à la Bibliothèque natlonalo ot no peut s'absenter 
Gans une autorisation préalable du ministre. 
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En cas d'absence ou d'empéchement, l'administrateur général est 
suppléé dans toutes ses attributions par un conservateur que le mipistre 
désigne à cet effet, sur la proposition du directeur du secrétariat. 

Art. 9. — Le personnel de la Bibliothèque nationale comprend : 

“45 Des conservateurs, dont le nombre ne peut excéder celui des 
départements; 

20 Des conservateurs-adjoints, huit au maximum; 

3» Des bibliothécaires, partagés en six classes ; 

5* Des sous-bibliothécaires, divisés en quatre classes; 

5° Des stagiaires ; i 

6° Des commis; 

1° Des ouvriers et gagiates. 

Le secrétaire-trésorier a rang de sous-bibliothécaire, de bibliothécaire 
ou de conservateur hors cadre. 

Le secrétaire est. tenu de résider à la Bibliothéque nationale. Il ne 
peut s'absenter sans l'autorisation préalable de l'administrateur général. 

Art. 10. — Les conservateurs et les conservateurs-adjoints sont, nom- 
més et révoqués par le ministre, sur le rapport de l'administrateur 
général et la proposition du directeur du secrétariat. 

L'ui; d'eux, choisi par le ministre, dans chacun des départements, est 
chargé, quel que soit son grade, d'en diriger les travaux sous l'autorité 
de l'administrateur général. 

Les autres sont répartis par l'administrateur général suivant les 
besoins du service. 

En cas d'absence ou d'empéchement, les conservateurs peuvent être 
remplacés temporairement, si l'administrateur général le juge utile, par 
un autre conservateur ou par un bibliothécaire dont il a la désignation. 

Art. 14. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires, stagiaires, com- 
mis, gagistes et ouvriers sont nommés et, révoquós par le ministre, sur 
le rapport de l'administrateur général et la proposition du directeur du 
Secrétariat. 

Art. 12, — Nul ne peut être nommé stagiaire s'il n'est pourvu du 
diplóme de bachelier às lettres ou de celui de bachelier às sciences, et 
s’il n'a subi avec euccès un examen d'admission, 

Sont exemptés de cet examen, les archivistes paléographes et les 
élèves diplômés de l'école des langues orientales. 

Aprés avis du comité consultatif et de l'administrateur général, et 
sur la proposition du directeur du secrétariat, le ministre pourra auto- 
riser exceptionnellement des candidats ägés de vingt-cinq uns au moins 
et de trente ans au plus, et ayant travaillé pendant trois ans au bureau 
du catalogue, à se présenter à l'examen pour l'emploi de stagiaire sans 
être pourvu de diplôme. 

Art, 13, — Nul n'est nommé sous-bibliothécaire s’il n'a 646 pendant 
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, Un an au moins stagiaire, et s'il n'a justifié d'une aptitude spéciale dans 
un concours dont le programme sera déterminé par le ministre. 

Tout stagiaire peut être congédió, si ses services sont jugés insuili- 
sants, et privé du droit do se présenter audit concours. 

Les sous-bibliothécaires prennent rang au jour de leur nomination 
dans la 4e classo. 

"Les articles 12 et 13 ne sont pas applicables au secrétaire-trésorier. 

Art. 44. — Les hommes de service sont choisis parmi d'anciens 
militaires reconnus aptes aux travaux qu'ils doivent exécuter à la biblio- 
théque. 

Art. 15. — Les commis sont recrutés exclusivement parmi les 
hommes de service de 1*9 classe, qui auront justifié par un examen 
d'une instruction suffisante. 

Art, 16. — Les traitements sont fixés de la maniére suivante: 


Administrateur général . . . . . . . . . . . + . 35,000 


Conservateurs . . . + . 4 o oe + . . +. . n 
‘Conservateurs-adjoints +. . . . . . . . . . . . 7,000 
Ribliothécaires de dre classe . . . . . . . . . . . 6,000 
Bibliothécaires de % classe. . . . . . . . .:. . . 5,500 


Bibliothécaires de 3° classe. . . . . . . . . . . . 5,000 
Bibliothécaires de 4° classe. . . . . . . . . . . . 4,500 


Bibliothécaires de 5e classe. . . . . . . . . . . . 4,000 
Bibliothécaires de 6° classe . 2.5. 5.050055... 3,600 
Sous-bibliothécaires de ire classe "TM SIN 
Sous-bibliothécaires de 2 classe. . . . . . . . . . 3,000 
Sous-bibliothécaires de 3e classe. . . . . . . . . . 2,100 
Sous-bibliothécaires de 4e classe. . . . . . . . . . 2400 
Stagiaires. . . . aa AA a" 1,800 
Commis . . . . » +... «e. s ` de 1,500 à 2,400 
Ouvriers ei gagistes. 
Chef du service. . . . 2... de 1,500 à 4,800 


Hommes de service de 4re classe. s... de 1,300 à 1,400 
Hommes de service de 2° classe . . . . . . de1,100 à 1,200 
Concierges-femmes at femmes de service . . . de 500 à 600 
Chef de l'atelier de ruliure . . . . . . . . de 41,800 à 2,200 
Relieurs de l'atelier intérieur . . . . . . . de 1,300 à 2,000 
Relieuses de l'atelier intérieur. . . . . . . de 800 à 1,200 
Colleurs del'atelier d'estampes. . . . . . . de 1,100 à 1,600 
Art. 17. — Aucun fonctionnaire ne peut cumuler un autre emploi 
avec celui qu'il occupe à la Bibliothéque nationale. 
Art, 18, — Des peines disciplinaires peuvent ótre encourues par le 


personnel de tout rang de la Bibliothéque nationale. 
25 
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Ces peines sont, suivant la gravitó des fautes : 

10 La réprimande par l'administrateur général; 

?* La privation du traitement pendant un temps qui ne peut excéder 
deux mois; 

Je La mise en disponibilité ; 

40 La révocation. 

L'application de ces trois dernières peines est prononcée par le 
ministre, après avis du comité consultatif, sur le rapport de Padminis- 
trateur général et la proposition du directeur du secrétariat. 

En attendant la décision supérieure, l'administrateur gónéral peut 
prononcer l'interdiction de l'entrée à la bibliothéque. 

Art. 19, — L'administrateur général présente tous les ans au ministre 
un rapport sur l'état des locaux, les acquisitions provenant du dépót 
légal, d'achats, de dons ou d'échanges, le classement, la rédaction et 
l'impression des catalogues, les recherches et communications, le tra- 
vail du personnel et l'emploi des crédits. 

Art. 20. — Toutes les dispositions contraires au présent décret sont 
abrogées. 

Art. 21. — Le ministre de l'instruction publique, des beaux-arts et 
des cultes pourvoit, par des réglements particuliers, à tous les détails du 
service de la Bibliothéque nationale. 

Fait à Paris, le 17 juin 1885. 

Jules Grévy. 

Par le Président de la République : 

Le ministre de l'instruction publique, 
des beaux-arts et des cultes, 
René Gober. 


— Un arrété ministériel du 27 juin a réorganisé les cadres du person- 
nel de la Bibliothéque nationale, conformément au décret du 18 juin 
qu'on vient de lire. 

Voici les noms de ceux de nos confréres qui sont mentionnés dans 
l'arrété. 

Département des imprimés. 

Bibliothécaire de 6° classe : M. Havet. 

Sous-bibliothécaires de 2° classe : MM. Soury et Lecaron. 

Id. de 4° classe : MM. Du Parc et Guilhiermoz. 

Stagiaires : MM. Martineau et Corda. 

Département des manuscrits. 

Bibliothécaire de 4° classe : M. Deprez. 

Bibliothécaire de 5° classe : M. Sepet. 

Sous-bibliothécaire de 2° classe : M. Raynaud. 

1d. de 3° classe : M. Omont. 
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Département des médailles. 
Sous-bibliothécaire de 2e classe : M, Babelon. 
Stagiaire : M. Prou. 

Département des estampes. 
Sous-bibliothécaire de 3° classe : M. Bouchot. 


MONUMENTA GERMANIAE HISTORICA. 


Nous empruntons au rapport sur l'assemblée annuelle de la direction 
centrale des Monumenta Germaniae, tenue à Berlin du 30 mars au 
1er avril 1885, la liste des ouvrages publiés pendant l'année 1884-1885 
et de ceux dont la publication prochaine est annoncée. 

Volumes publiés en 1884-1885 : 

Scriptores, t. XXVI, in-fol. ; 

Ottonis et Rahewini Gesta Friderici 1 imperatoris, editio altera, rec. 
G. Waitz, in-8°; 

Chronicon Moguntinum, éd. C. Hegel, in-8*; 

Diplomata regum et imperatorum Germaniae, t. I, pars m, in-4° ; 

Libri confraternitatum S. Galli, Augiensis, Fabariensis, ed. P. Piper, 
in-4° ; 

Neues Archiv der Gesellschaft für áltere deutsche Geschichtskunde, 
vol. X, in-8*. 

Volumes en préparation (la plupart sous presse) : 

Auctores antiquissimi : Ennodius, par Vogel, et Fortunat, t. II, 
presque achevés; Sidoine, commencé par feu Lütjohann, continué par 
Leo et Mommsen (M. Krusch donnera en appendice les lettres de 
Ruricius et de Faustus); Claudien, par Birt; petites chroniques, par 
Mommsen ; 

Scriptores : V. XV, in-fol. (Vitae de l'époque carolingienne) ; Grégoire 
de Tours, 2° partie, par Krusch et Bonnet; les travaux préparatoires se 
poursuivent pour divers autres volumes; 

Leges : loi des Alamans (M. Brunner s'occupe d'une nouvelle édition 
de ce texte); lex Romana Utinensis, par Zeumer; t. II des capitulaires, 
par Boretius, etc. ; 

Diplomata : diplómes d'Otton II et d'Otton III (les travaux prápara- 
toires se poursuivent sous la direction de M. de Sickel); 

Epistolae : registre de Grégoire ler, par Ewald; lettres relatives à 
l'histoire des Francs, par Gundlach; Innocent IV, par Rodenberg ; 

Antiquitates : poètes carolingiens, t. HI, par Traube; obituaires de la 
région alamannique, par Baumann, et d'Autriche, par Herzberg-Fränkel, 


PALÉOGRAPHIE DES CLASSIQUES LATINS. 
M. Émile Chatelain, bihliothécaire à la bibliothéque de l'Université, 
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vient de publier à la librairie Hachette, 79, boulevard Saint-Germain, 
la deuxième livraison de sa Paléographie des classiques latins. 

Cette seconde livraison (Cicéron, Rhétorigue et Discours, Are partie) 
contient, en 15 planches, des reproductions de 29 pages de manuscrits 
de Cicéron appartenant aux bibliothèques de Rome, Milan, Florence, 
Turin, Berne, Saint-Gall, Einsiedeln, Zurich, Munich, Paris et 
Avranchos. 


PI.XVI... Paris., 7714, s. IX. XXIV. . Laurentianus, XLVII, 25, 


— ... Bernensis, 433, s. IX. 
XVil.. Laurentianus, LI, 10, 8. XI 
— .. Sangallensis, 852, s. XII. 
XVIII . Sangallensis, 820, s. X. 
—  . Sangallensis (Vad., 313), 
s. X. 
XIX... Abrincensis, 238, s. IX 
(2 pages). 
XX.... Sangallensis, 818, s. XI: 
—.... Paris., 7704, s. XV. 
XXI... Sangallensis, 830, 8. X. 
— ... Einsidlensis, 324, s. IX. 
XXII.. Paris., 7696,s. XI. 
— +. Paris., 7231, s. XI. 
XXII.. Paris., 7794, s. IX. 


s. XV. 
XXV .. Palatinus, 1525, s. XV. 
XXVI . Basil. S. Petri, H, 25, s. VHI. 
XXVII. Monacensis, 18787, s. X. 
—  . Monacensis, 19474, s. XII, 
—  . Monacensis, 15964, s. XI. 
XXVIII Turicensis (Rhein, 127), 
8. XI (2 pages). 
— Paris., 18525, s. XII. 
— Ambros., u. 29, inf., s. X. 
XXIX .. Ambros., R. 57,sup., s. V(?). 
— .. Taurinensis, A, II, 2*, 
8. IV (?). 
XXX... Taurinensis, A, Il, 2*, 
&. HI (?) (2 pages). 


La 3e livraison contiendra les principaux manuscrits do Cicéron 
(Discours, fin, Lettres et écrits philosophiques). 


CATALOGUE DES MANUSCRITS DU VATICAN. 


Un premier volume du catalogue des manuscrits de la bibliothèque 
Vaticane vient de paraître et contient la description des 432 manuscrits 
grecs du fonds Palatin : Codives manuscripti Palatini graci bibliotheca 
Vaticanæ, descripti preside J. B. cardinali Pitra, episcopo Portuensi, 
S. R. E. bibliothecario, recensuit et digessi. Henricus Stevenson senior, ejus- 
dem bibliothecam scriptor. (Roma, ex typographeo Vaticano, 1885, in-4*, 
xxxvH et 336 pages.) 

L'histoire de la bibliothèque Palatine est bien connue et a fait l'objet 
de plusieurs mémoires depuis la publication de Fr. Wilken (Geschichte 
der alten heidelbergischen Büchersammlungen, 1817). M. Stevenson a 
résumé cette histoire à grands traits dans son introduction et l'a com- 
plétée sur quelques points. 

Quant à la description des manuscrits, qui est aussi l’œuvre de 
M. H. Stevenson, on peut dire qu'elle répond à toutes les exigences de 
la critique. Le contenu de chacun des volumes de cette belle collection 
est exactement détaillé feuillet par feuillet, et les 
relatives à l'histoire des manuserits palatins, sou 


notes de possesseurs, etc., sont soigneusement reldyses. : j \ 
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Ce premier volume se termine par uae série de tables, toutes fort 
utilés : concordance des anciens et des nouveaux numéros du fonds 
palatin, listes des manuscrits datés, des copistes et des anciens posses- 
` des manuscrits, enfin un très complet Índex rerum et verborum. 

Tous Jew érudits salueront avec reconnaissance les débuts do cette bello 
^ |Mpablicátipn et en remercieront notre compatriote le savant cardinal 
[-2 quit it, afi |zàle duquel elle doit d'avoir vu le jour. 


AU > 
es e 
NG jp Z THE AMERICAN JOURNAL OF ARCHÆOLOGY. 


Il vient de paraitre le premier numéro d'une revue archéologique 
imprimée à Baltimore; comme elle nous parait appelée à rendre de 
vrais services, non seulement aux États-Unis, mais en Europe et en 
France, nous nous faisons un plaisir de l'annoncer ici. « Organe officiel » 
de l'Archazological Institute of America, le nouveau journal est dirigé par 
le prof. Ch. Eliot Norton et par le Dr A. L. Frothingham jr, dont le 
nom est bien connu parmi nous. Le plan est vaste et bien concu : 
embrassant à la fois Pantiquitó et le moyen áge, il comporte des articles 
de fond et des communications, des comptes rendus, des sommaires de 
périodiques et une réunion trós abondante et, nettement classée de nou- 
velles arehéologiques de tous les pays. C'est la méthode employée par 
la Revue archéologique et surtout par la Gazette archéologique. Des figures 
et des planches héliotypiques illustrent un texte d'une impression trós 
soignée. 

Dans cette première livraison, en dehors des articles relatifs à l'anti- 
quitó, comme ceux de Ch. Waldstein (the Panathenaic Festival and the Cen- 
tral Slabof the Parthenon frieze), d' Aug. C. Merriam (Inscribed sepulchral 
Vases from Alexandria, 1 pl.), d'Arth. Richm. Marsh (Ancient crude-brick 
Construction and its influence on the Doric style), nous tenons à signaler 
l'étude de M. Frothingham : the Revival of sculpture in Europe in the 
ihirteenth century. Ce travail, qui comportera plusieurs articles, est 
rempli d'idées fort justes et de nature à intéresser particulièrement les 
lecteurs francais. Il est accompagné de deux planches assez bonnes, qui 
reproduisent des statues du portail de Chartres et le tympan du tran- 
sept sud de Notre-Dame de Paris. 

Une revue trés nourrie des découvertes archéologiques faites pendant 
l'année 1884 (par Th. W. Ludlow, sous le titre de News Department) 


termine la livraison (p. 11-103). 
H. pe CunzoN. 


LES MANUSCRITS GRECS DE BÉRAT. 


E e i Nous sommes heureux de pouvoir placer sous les yeux de nos lecteurs 
| une partie du rapport de M. l'abbé Batiffol sur la collection de manus- 
crits grecs que, d’après les indications de M. l’abbé Duchesne et sous 
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les auspices du ministère de l'instruction publique, il vient de recon- 
naitre dans le trésor de l'église de Bérat, en Albanie. 

« Les manuscrits que j'ai trouvés à la métropole de Bérat sont au 
nombre d'une vingtaine environ, tous se rapportant à des matières ecclé- 
siastiques. 

« Un premier groupe consiste en une quinzaine de manuscrits, la 
plupart fort détériorés, avec des reliures délabrées et abandonnés sous 
les divans de la métropole au milieu de la poussière et des mites. J'en 
ai dressé l'inventaire et parmi les plus intéressants je eignalerai : 

a Trois exemplaires de ménées des xne, xive et xve siècles; 

« Un typique ou recueil de règles et ordonnances ecclésiastiques du 
xv: siècle; 

a Deux homiliaires du xme et du xiv" siècle, renfermant des homélies 
de saint Jean Chrysostome ; 

« Un évangéliaire du xui? siècle ; 

« Deux diptyques du xiv? siècle, renfermant des renseignements inté- 
ressants sur l'histoire contemporaine, dont j'ai pris note. 

« Un second groupe comprend un petit nombre de mss. ayant servi à 
l'usage liturgique et dont la valeur critique ou paléographique est tout 
autre. Ce sont : | 

« Un exemplaire des Actes des Apótres, d'écriture minuscule et sur 
vélin, ayant ceci de particulier qu'il est daté de 4158; 

« Un premier Évangile cursif, manuscrit de vélin, datant vraisem- 
blablement du xr ou du xne siècle, et orné de miniatures, d'un type 
d'ailleurs connu ; 

« Un second Évangile cursif, sur vélin, orné de miniatures et d'orne- 
ments peints d'un travail trés délicat : ce manuscrit avait été donné à 
un monastére de la Panagia Héléouga par l'empereur macédonien Théo- 
dore l'Ange {xur siècle) ; 

« Un évangéliaire, sur vélin, en belle écriture cursive du xr/xrr siècle, 
avec des bandeaux décorés ; 

« Une liturgie ou texte de l'office dit de saint Jean Chrysostome : 
rouleau de vélin pourpre, long de 285, large de 0:26 : l'écriture est 
de large et belle minuscule du xn‘/xur° siècle et l'encre est d'argent pour 
le corps du texte, d'or pour les capitales et les noms propres ou sacrés; 

« Un Évangile, comprenant les quatre évangélistes, sur vélin pourpre, 
d'écriture minuscule, très régulière et pure de toute forme onciale ; écrit 
tout entier à l'encre d'or et orné de miniatures d'ailleurs sans intérêt 
artistique. Ce manuscrit, que l'on croit, à Bérat, avoir étó écrit de la 
propre main de saint Jean Chrysostome, et qui est, comme tel, vénéré 
comme une relique, est en réalité du x* siècle ou du commencement 
du xr. Les monuments de la chrysographie byzantine sont rares : on cone 
nait le psautier de Londres (smc. xi) ot l'évangéliaire de Florence 
(seec. XI) : on pourra y joindre désormais l'évangile de Bérat, que nous 
désignerons sous le nom de codez aureo-purpureus Anthymi. 
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« Reste un dernier manuscrit, de beaucoup le plus précieux. 

« Les manuscrits grecs sur vélin pourpre à lettres d'argent sont trés 
rares, On connaît la Genèse illustréóo de Vienne (swe. vi), l'Évangile de 
Patmos (sæc. vi), l'Évangile de Rossano (sc. vr), le psautier de Zurich 
(sæc. vu) et l'évangéliaire de Vienne (smc. 1x). Si nous laissons de côté 
les quelques feuillets séparés publiés par P. Uspenski, il y a une tron- 
taine d'années, c'est tout ce que l’on possède de mss. pourpres grecs à 
encre d'argent. D'autre part, on sait quel intérot s'attache aux manus- 
crits onciaux du Nouveau Testament pour l'histoire et la constitution 
du texte sacré. Les mssesu iv* et du ve siècle sont en assez petit nombre 
pour être tous célèbres et importante, Si tous ceux que nous possédons 
du vw étaient des manuscrits complets, ils ne le seraient pas moins : il 
suffit de rappeler les noms du codex Bezæ, du codes Claromontanus, du 
codex Laudianus. Et c'est ce qui explique, même en dehors de la ques- 
tion d'art, l'intérót qu'a excité il y a cinq ans la découverte d'un ms. 
du vi? siècle sur pourpre et lettres d'argent, dans la ville de Rossano, 
par MM. Gebhardt et Harnack, nous voulons parler du codex Rossanensis. 

« Le dernier manuscrit de la métropole de Bérat est un Évangile, 
renfermant le texte de saint Matthieu et de saint Marc, comme le codex 
Rossanensis, moins les six premiers chapitres de saint Matthieu et les 
deux derniers de saint Marc. C'est un manuscrit in=4", à 190 folios de 
deux colonnes de dix-sept lignes, sur vélin pourpre, à encre d'argent, 
l'écriture étant d'onciale ronde et carrée, semblable à celle des frag- 
ments palimpsestes de Saint-Pétersbourg, désignés par le sigle Oc et 
dont on pourra voir un fac-similé dans les Anecdota sacra et profana de 
Tischendorf (tab. III, sp. vi). On ne peut douter que le ms. ne soit du 
vr? siécle, Quant au texte, l'examen des lecons me permet de le ranger 
dans la tradition dite occidentale et de l'apparenter par conséquent avec 
le codex Beza. 

« Dece manuscrit, j'ai pris plusieurs fac-similés et une collation minu- 
tieuse qui pourront étre publiós. » 


UN RECUEIL DE LETTRES DE PHILIPPE LE BEL. 


Notreconfróre M. Ad. Baudouin prépare la publication d'un très curieux 
recueil de lettres de Philippe le Bel qu'il a découvert en classant les 
archives de l'archevéchó de Toulouse et qu'il a mentionné dans les 
termes suivants sur un des inventaires des archives de la Haute-Garonue. 

« G. 345, — Recueil de 134 lettres de Philippe le Bel et de 10 lettres 
de Philippe V adressóes aux sénéchaux de Toulouse et de Carcassonne, 
etc., et relatives aux démélés des officiers royaux avec l’évêque de Tou- 
louse (1285-1320). 


1. C'est en réalité un ms. mirte, mais le fond en est bien réellement occiden- 
(al, et on peut l'apparenter sans hésiter à la famille dont les mss, principaux 
sont D et T et les cursifs 1, 13, 28, 33, 69, 61, 124. 
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« xiv? siècle. Parchemin, 62 feuillets ; 280 millimètres sur 205. Reliure 
en peau verte, > | | 

Dans une communication adressée au comitó des travaux historiques, 
M. Baudouin indique ainsi le genre d'intérêt que présentent les lettres 
du registre G. 345 : « Ces lettres, dit-il, ont en général pour objet d'in- 
terdire aux officiers royaux de rien entreprendre sur la juridiction, les 
droits, privilèges et libertés des évêques de Toulouse. Ce qui rend ces 
recommandations intéressantes, c’est que ces évêques refusaient de prè- 
ter foi et hommage pour leur temporalité; le roi les en dispensait par 
politique (les lettres dont il s'agit en fournissent la preuve), mais avec 
l'arriére-pensée de faire tot ou tard prévaloir son autorité. Selon ce que 
je crois voir, le démembrement de l'ancien diocèse en 4347 par 
Jean XXII n'aurait été que la riposte des clercs du conseil aux préten- 
tions d'indépendance de ces vassaux trop puissants. » 
, Le registre de Toulouse nous présente les lettres dans le plus complet 
désordre ; elles seront ramenées à Yerdre chronologique dans l'édition 

que va donner M. Baudouin et qui est appelée, nous n'en doutons pas, 
à un véritable succès. | 


LA VERSION LATINE DU PASTEUR D'HERMAS, 


La version latine du Pasteur d'Hermas, dite versio vulgata, nous a été 
conservée dans un petit nombre de mss., dont trois sont donnés comme - 
Parisini. Hilgenfeld demanda en 1869 à M. Zotenberg une description. 
de ces trois mss., mais on n'en retrouva que deux, tous deux à la Biblio- 
thèque nationale. Nous pouvons signaler l'existence du troisième à 
"Is bibliothèque de l'Arsenal, où il porte le n° 337 (alias 354). C'est un 

ms. grand in-4o, à grandes marges et à une colonne, avec lettrineg 
fleuronnées au trait et relovées de vert et de rose sur champ bleu; les 
titres sont dorés; l'écriture est une belle et grande cursive, imitant les 
formes anciennes, Le catalogue Vattribue au xs siècle; nous Pattribue- 
rions sans hésiter au xve, Ce ms. contient Pltinerarium Clementis 
(fol. 19-1665) et le Liber Pastoris (fol. 1672-9165) ; il a appartenu au cou- 
vent des Cármes (Conventus Si Joseph Parisiensis Carmelitarum. Dis- 
calceatorum), et c'est le même dont Cotelier a cité les variantes en 
marge de son édition des Pares apostoliques de 1672. Il faut ajou- 
ter à ¢6s trois mas. de Paris un quatrième ms. qui n'avait. pas encore 
été sigñalé. Il est actuellement à la bibliothèque Sainte-Geneviève, 
où il est coté Bl 44, C'est un ms. in-4 à deux colonnes, écriture 
gothiqde du xm” siècle, Le Pasteur comprend les fol. 57.402; le 
texte est le même que le texte recu. Il porte la souscription finale 
que voici : Finis. G. Hispanus. Explicit liber Pastoris. 


— TRE O el matre 


